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Combats acharnés sur |e front anglais. Quelques gains dans le 
voisinage d’Ovillers et de La Boisselle. L’avance russe sur 

Kovcl. Les troupes du Czar traversent la Stokhod.
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siir les Irtintsôccideiitai et titri- Èietebes et Barleux.
"“Sur le front oriental,'Vavau- Suï ІЄ *Г0П* *1086 

ce des Russes continue, rapi­
de & sen extrémité gauche, 
pltis lente thaïs égâledletit ifr 
tésistibie eti stin centre et à 
sâ dfbitë; LfeS attirées àtistfcF 
allemandes des généraux ÿ- 
flanzer, von Bothmer et Bo- 
ehm-Eanolli, qui sont éche­
lonnées du sud an nord depuis 
la Bukovltie jtlsqtt’à Styr, sent 
mises en danger par le thonve- 
ffletit bffetisif §M a ptttté les 
Susses jtisqtrà tielièÿri Ш 
Butffc l’éta tice tuSse vers Koyel 

fiftgïfesèt d’hhfc fa^btt satisfai­
sante, caries derniers côtiiditb 
niqués de Petrograd enrêgis- 
trent des succès considérables 
portant les troupes de Brusi- 
îüff jusqu’à la Sokltqdj où les 

Boches sont en retraite jJfé№ 

pitée: Des opérations dans ce 
dernier sectenr on attend, à 
Petrograd im résultat très im­
portant. Oh n’y escompte pas" Zubilno, l’ennemi a attaqué, 
seulement la prise de Kovel, ffla*f ® 6 W mie eu fuite, 
mais la twite de l'armée de m 2**$* total &es. F1- 

Vtià.tiitideeburg qui peut être lai.ts Жie ®énN é
tdtirnée: Les combats àebar- KàledineS depuis le і ati 8 
dis ddi se iiVfeüt àü tiBrd des №*t ^st de 34І ofccterS èt 
marais du Pripet, dans la 1* Ml *Я&Ь Ж bièssB Il
gion de Baranovitchi, parais- a aussl enlevé â lermettl 

sent avoir pour but de retenir mitrailleuses 16 lanceurs de

les troupes allemandes sur ce 
point et d'efflpèckef ainsi l’en­
voi de renforts veïs le süd 

Les Russes tetiiptisseiit dtinc 
très brillamment leur rôle. An 
Surplus, l’offensive du généial 
Broussiloff a prouvé qu’un 
frtiiit défendit par une qttadru- 

- pie ligue d’ouvrages de cam­
pagne pouvait être percéj et 
e'wt Utié eetistatatidn très en­

rageante pOUr l’offensive 
anglo-française dans la région 
de Pêtdtiiiê:

De 66 dôté-là, les premiers 
résultats obtenus sont satisfai­
sant» Les Anglais n’ont pas 
ettcthri remporté dë Succès 
Comparables à ceux de l’armée 
française, toals leurs attaques 
les oht portés à la hauteur de 
la figne française entre _ Har- 
detoUrt et Montauban. Au- 
delà, ils" se sobt-beurtés à des 
difficultés énormes Actuelle­
ment, le point de résistance 
parait être Thlepval où des 
ouvrages allemands appelés 
“redoute de Leinzio” jouent 
le rôle dn fameux "Labyrin­
the” près de Neuville-Sault- 
Vast. Les Anglais, cependant 
ont déjà remporté la plus 
grande partie de la redoute 
dont la possession complète 
les rendra maître de Thiepval 
et rectifiera les lignes alliées 

Péronne à

Amour et Timiditélions.
Sur le frent anglais (DIM aux Silencieux)

Il est cinq heures del'après midi, 
le soleil qui brille depuis le matin a 
tellement échauffé les pavés des 
rues les allées, que les malheureux 
piétons endurent presque les tortu 
res des martyres que l’on condam­
nait jadis à marcher sur des char­
bons ardent»....

Tout brille sous la voûte empour­
prée d'tifl ciel sans nuage, et de pe­
tites vagues plus bleues que le ciel 
Viennent se briser sur le rivage en 
couvrant d'thfe écume argentée le 
sable couleur d’ambre.,,.

"De mon coin, tout est joli, j'ai 
préféré ma solitude au brouhaha 
de la rde, aux longues marches en­
tre les maisons, prison de pierre, la 
bytinthe de briques, parmi ce flot 
pVUillint d’êtres humaine... 
quel différence «VW la douceur de 

Rome, f l—Lnatreiwioa ex- mon coin :,a j°lie bri“ veu<”<du
ercée par les troupes italien

, «... du ШШ jardin, la vue de ces my-
nes a oubhgé les Autrichiens riades d, fleurt attendant que quel-
à rappeler plusieurs divisions qu-un voulut bien les cueillir... 
<jhi àeVaietit êtfe envoyées J$t ainsi rêvant, écrivant, lisant, le 

droite, tenté de nous stirpren- ,jans Lè9 ItaHeflS pfd- tempe p»we, l’heure s'eu va fuyant,
dre par une r.ntré'Kiselin et „ressel]t jans je 'freyjjy utm semble-t-il et pourtant de son

dans les vallées de la Boîte et a,We
, - p> - Le soleil d été titifntetiànt se

couche dans toute sa splCiidénr, 
colorant les fenêtres de reflets rou- 
geûties... les ombres du soir gran­
dissent... Bt je rêve toujours pen­
dant que l'obscurité augmente de 
jiltis e« pltis, et la lumière rosée qui 
rendait les caneatfiE de# fenêtres 
plus beaux à voir que des pieffês 
précieuses disparaît lentement pour 
faire pîSSe nex ténèbres...

• Je suis seule cê Strlf dans mon 
coiu au rêve...

Lehdres, 11,—Les Anglais 
ont fait des progrès à l'Est 
d’Ovillers et de La Boisselle, 
de même que 1e bois de Ma-, 
thêta où les allemands avaient

l’Immi- 
e de M. 
oagasin 
ntt de

Petrograd, n.—Le Bureau 
de la guerre a publié hier soir 
її еейітunique officiel sui­
vent :il VotJ- 

ièaü, jë tésisté jusqu'ici à tous les as­
sauts de il or troupes.

Après six assauts consécu­
tifs, It'S rtftèttands sont parve­
nus à pénétrerle bols deS Trô­
nes au prix de pertes considé­
rables.

Plusieurs combats aériens 
ont ett lied SU cours desquels 
une machine allemande a été 
dlfrtllté êt plusieurs Autres 
endommagées

“Les aviateurs des deit* 
cÀtèa sHnt très actifs sur tout 
le front. Dans la fégidti ,du 
canal Choubiensky, notre ar­
tillerie a abattu un avion alle­
mand. Le pilote et le mécani­
cien 6tit été faits prisonniers. 
Lite disaifie d‘avions ont atta- 
tjué MoiddeCHriO êt iaticé hile 
qüaraùtaihe de bôiùbbS ijffi 
ont mis le feu à un dépôt de

8 à 10 .
heures

ION,
'ration.

II
ion du. 
eus de 

venir 
l’ai fait 
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foin.
Près des villages de Svidni- 

ki Storiy Mossor et Novy 
Mossori, sur la rive gauche de 
la.Stokhod, le combat se con­
tinue acharné. Nous avons 
fait des pfisStitiieFS à 6eS èti-

Sur le front italien
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Hier, le duel d’artillerie 
té intense dans 1* Vallée dn

l’Àdige.
Leàf italiens Ont OcCtipé des 

positions ennemies au nord 
dp Monte Corino, dans la ré­
gion du Mont ditiéSa * ils ont 

aussi pris le Mont Degli Ue- 
celli.

a !Sirop, tt.ti. ,• SOUDtON

tDE GOUDRON ET 
0 Huile de foie de Morue dz

cooûvuoa

^Mathieu m
л Casse la Toux

Я Gtot fleam,—Entente partout. 1
I CIE. J. L MATHIEU, Prop- . - SHERBROOKE P. Q. I
Ж Fabricant aussi la» PoaJret Nervinmê Je Mathieu, I ■ meilleur Я 

WmMaaonfca les maux de tête, la Névralfia et las Rhumes Fiévreui.

bombes, 7,930 fusils et une 
grande quantité d’autre maté­
riel dé ftiëifl!

“Sut le frbnt galitieii i'ari 
tillferife fait rage de fchàqüë 
côté du finiestef. tidnS lé 5èé: 

teur de la Dvina, l’eunemi a 
"tenté une offensive au sud

LU s,,™,.», „.i. il Æ-ïiTj:

a été rejeté sur sés tranchées, sembler aux petwti* que l’eu nu 
- “A l’est de BâfqtiBVitehl) ctiuife tfl citfefouf des ebemiiis. 
dans la légion du village dp ils ifldilitiêtit iti Vdÿàgettf la fotile"
Odorha*schi, utife СОЙІГе dt- 4u’it faut prendre, mais lis hé tlcti- 

taque allemande a été écrasée geat, P**’ ...
P*' feU'sHito, a«

mousqtieterig. je Me Vais paS à ia mesSé jafc*
A propos du passage de la que je ue euia pas asset bien habillé 

Stokiiod pàr ÜOs trBùPeSj 8 Èies Veil* issef bleu habillé petit 
ügli. C’est là un exploit dont *>!'" sur la ™ë, viÇhef І Vo9 
l’honneur revient aü .cbitmel •fiMeS, visiter vtispatetlts et amis?
Kantseroff, commandant du Т ТгУТ/Г

Put,lmrw.fi bttiiwa- b,9l “bilIé P™* alter à 1 *K1,se 
îéglineht Pa.Vlbgrafl( bt tllevd- ee aittt pg, «.«wtrer des toi-, .
lierdel’OrdredeSt-Géorges.lje telles piiia oü fflbl.is fidns, p’0(| fti»nsette-..
colonel Çinlsproff s’est êlaneé v» à la mm», mais peur prier le bm, ** h» Umbm
,ur uu poil, en feu. eUtralnanl JWj».

ses troupes à sa suite, SOUS A W. » ...» - mes, un -Bousolr” fut murmuré

qne pluie de mitraille. inritèreut L berj^ à vît leeo. V" ?el
0 “Dans la Baltique, un de veut| eeutei dounerè lk pour ^ enfin 1 «P*™»

nos sous-marins a coulé dans excuse 1* pauvreté de leur vête- <lalt dan* “ cfur ”nfia”
ments f qui espérait un avenir selon son

Cfoyet-tnoi, mettes la vanité de 
côté, et remplisses votre devoir!

Il n’y a que l’iguorence qui soit 
fanatique et il n’y a que le fanatis 
me qui soit intolérant.— - ; |j
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à Bd- 
nés et
ie ehe* 
lispbsl- 
le con- 
ii soir, 
près de

Hier, è cette même heure, ma 
pêtie amie A..,, état assise là," tout 
pr&dèinei;et jaeuH.,. jasait.;.

—Su son, comprends tii Cela, toi, 
Il ett petit, parti, oui, sans un mot 
d’espoif, part» agrès un long regard 
où pourtant je iisàS Strtïe chose 
qu’une bonne amitié...

Bt dn ta fine main nerveuse, elle 
essuyait vivement, avec son mou- 
ekdtt brodé, le# larmes qu’elle a’ef- 
fofiiil £d Vai# de fefenlf...

—Voyons, chérie, cdüSele-fdi, 11 
reviendra, où il écrira... alors, 
moins timide, il osera te dire ce 
qti’il №SetH ) te recevras sans dou­
te l’aVett que tu attends-el qui te 
fendras ie seurire, le bonheur..; .

—Vfai, âtiéoti, t« croîs réelle 
ment que la timidité seule.-...

—Mais oui, mais oui... ldi disje, 
Embrasse-moi. sèche tes larmes, et

Роифві ftiantjueï
ta messe ?

і

btitibeur tt rendez-la heureuse tout claires prunelles des aimées, le 
de suite... Qdf sait, la vie est si courage nécessaire xmr faire l’aveu 
courte, et qui sait ce qu’un jour, qui doit faire votre bonheur... 
une semaine, une année perdue Et surtout ne le la :ssez pas passer 
peut entraîner à sa suite... et comme dans le mariage des Ro-.

L’autre jour Une fiancée ne m’a­
vouait elfe pas.,,

——C’est tout de même drôle la vie,
Su zou, figure toi que j’aime depuis 
trois ans un jeune homme, un ami 
d’enfance4ct jamais ce jeune hom 
me, qui est reçu chez nous tous les 
jodts ne m’a parlé d’amour... et
pourtant dans sesyqux souvent j 'ai рД flOS ftbonnés^- 
lu de l'affection, de'l’amour aussi 
peut être caché sou# une grande ti­
midité.

Aujourd’hui, me voilà fiancée à 
uu autje. que j’aimerai peut-être, 
car il le mérite, mais un autre que 
je n'af pas choisi... Et quand papa 
a annoncé la nouvelle de mon ma­
riage à H... il a rougi beaucoup, 
puis est devenu tout pèle...

M’aimait-il vraiment ??? c’est ce 
que je ue puis dire.maiej ‘aurais été 
fière heureuse d être sa femme. Que 
veux-tu. Il n'a rien dit...

Oh que de couples ainsi séparés, 
que d’aveux arrêtés per une trop 
grande timidité ont causé le mal­
heur de nombre d’êtres, car si la 
vie est uu chapelet de pet і tes-misé 
res que le philosophe égrène en 
souriant, il y eu a qui point philo 
sophes du tout se sont rendus fort 
malheureux et ce par leur faute...

Croyez-moi, amis, faites la guer­
re à cette timidité qui paralyse.
Soyez braves, et puisez dans les

ssitttts 
icevrei 
ettoye- 
e que

>dérés.
ING,
dston.

Édti

ses.
Elles disent, n'mons nous 
Si courte est la vie 
O mes soeurs unbrassons-nous.

SUSON.
Le Courrier de Montmagny

Nous faisons un appel à 
uos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
"négligence ue nous ont ] as 
encore fait parvenir le pi lit 
moulant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites j>as attendre. Ces peti­
tes sommes sont uos seules 
ressources d'existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre oeuvre. 
Pas plus que \ .,us. nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sa na recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pur.- négligence ; 
secouez-la une fois par an, 
vora vous en tl i.uverez bien, 
voua éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

ІИШ
ШШІ1le golfe de Botnie un grand 

steamer allemand chargé de 
fer”.

■1ЛPourquoi donc, ami», être si ti­
mides, reculer de Jour en jour un 
aveu peut-être attende et désiré, 
qui sait »?...

Oh je parlerai demain, disent les 
timides, et le lendemain au то-

Platana. Dans la direction de ment décisif, l’aveu aemble ai diffi-
Gumeshan, nos éclaireurs ont La bonté, e est e débordemen <e ejle_ e( tout naturellement, il est
tué a coups de baillonnettes ^Trll „оіго Гг.гҐт.ГЛь “vez-vous donc

ЦП grand nombre de turcs. , d l’esprit et le t**' *mls que„c **! p,r !f c emm
o 1er se verser dans ■ esprit et te de “Tont à llteur que l on arrive

Au sud du Taurus, nous cœur dea autres. ' au château de “Rien du Tout”...avons enlevé à l’ennemi une ---------- ^T^m.é^uver ^’-Uw

ligne de byiteurs puissam- Une eau mervéilleuee pour eon- quelqu’une" une amitié, un affec-
ment fortifiée. A plusieurs au- server la pureté du teint c’est Vba- tient un amour sincère, dites-ie lui
très endrçits, les Turcs ont bffode de sa lever matin. bleu vite, ne retentez pat votre

. : •. P-A- v. ■ -аьЬ.» ■■& •
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AU CAUCASE

Les troupes russes conti 
nuent d’avancer à l’ouest de:

«NS

de l’est de 
terne.

Hebu-

Quand aux Français, ils 
majntenant presqn’aux 

jortes de Pérou ne. Ils ont 
-x occupé les hauteurs de la côte 

97 Я1» commande la Somme au

sont

t Achetés voUe encre, voe p tmea 
et voe crayons au “Madawaaka."
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Le Garage “Ford”
Le to de juin ce garage sera com­

plété et je serai eu mesure de four­
nir rous lesmorcettx qui appartien­
nent à ce char. J’en ai en main pour 
une valeur de $300.00.

Nous faisons les' réparations des 
chars “Ford” a ma.résidence de la 
tue Victoria.

DENIS M. MARTIN, 
Edmundston, N. B.

lit

Aux Fumeurs de 
Tabac Canadien
Vous qui avez de la difficulté à 

vous procurer les qualités de tabac 
que vous désirez, vous pouvez 
maintenant le faire en achetant di­
rect de nous. Nous vous le ven­
drons aux prix du gros.

Nos tabacs sont garantis de pre­
mière qualité.

Ecrivez pour nos listes de prix. 
Adresse ; 3302 rue St-Hubert,

2ème Plancher, 
Montréal, Canada.
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